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SUR LE NET

CLIN D’ŒIL
Personnalités et célébrités

LE GAZOUILLIS...

L’œil de la rédaction
TV5MONDE AFRIQUE : LES 
ACTEURS GABONAIS DE 
RETOUR

Avec un audimat estimé à 4 mil-
lions de téléspectateurs annon-
cés chaque semaine sur la chaîne 
TV5 Monde Afrique, la série té-
lévisée "Parents Mode d'emploi", 
dans lequel figure une belle 
brochette d'acteurs gabonais, à 
l'exemple d'Omar Defunzu, re-
vient ce 3 février 2020 à partir 
de 21 heures, pour sa saison 5
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R Tout le monde à l'école ! 
C'est l'annonce faite, 
vendredi dernier, au 

siège du ministère de l’Educa-
tion nationale, par le ministre 
et ses partenaires sociaux 
(APE, Fenapeg, Sena, Co-
nasysed). Après des "vacances 
forcées" d'une semaine à la 
maison, suite à la psychose 
née d'une "présumée vague 
d'enlèvements", qui a tenu en 
haleine la toile, l'heure est à 
la sérénité.

Sur les réseaux sociaux, les 
internautes passifs, qui s'em-
pressaient de vilipender des 
fake news visant à attiser la 
flamme, se sont endormis dans 
leur silence. Et ce n'est que 
bénéfique pour un retour en 
classe sans trouble. En effet, 
s'il est vrai que l'éducation 
d'un pays est la garantie d'une 
nation forte, nombreux sur 
les réseaux sociaux sont ceux 
qui ont posé la condition de 
la sécurité comme préalable 
pour un retour à la normale. 
"Ils veulent qu'on retourne en 
classe et ils mettent la police en 

route. Ce sont aussi eux qui 
vont nous mettre dans le taxi 
? LOL (rire)", s'est exclamé 
un internaute sur Facebook.
Par ailleurs, il y en a pour 
qui ce retour en classe est 
un véritable soulagement. "À 
quand la reprise des cours ? 
Ces deux stars viennent de 
me formater le fone (por-
table)", a souligné une in-
ternaute, sur le même réseau 
social.
Aujourd'hui, on saura effec-
tivement si les "mwanas" ont 
bel et bien gécrit dans leurs 
cachiers de cours.

PLACE AUX COURS !
Hans Ndong Mebale

Libreville/Gabon
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Les tweets...

Par I. M'B.

PARTENARIAT ENTRE LE GABON 
ET FSC
Le Gabon signe avec l'un des labels 
environnementaux les plus enviés 
par les acteurs de la conservation 
et de la gestion équilibrée de la flore

LE GABON DANS LA FRANCO-
PHONIE EN ANGOLA
Afin de célébrer le mois de la 
Francophonie et les 50 ans de 
l'Organisation internationale de 
la Francophonie, l'ambassade 
du Gabon en Angola s'act ive.

Le 29 janvier dernier, le mi-
nistre des Sports, Franck 
Nguema, a exprimé sa 

colère face au comportement 
des responsables de clubs qui 
avaient menacé de suspendre 
le Championnat. N'empêche 
que les rencontres ont repris il 
y a quelques jours, malgré les 
discordes.
"Je suis dépité par les agitations 
démagogiques des dirigeants 
de l'Association des clubs pro-
fessionnels de football. En ces 
temps difficiles, tous les 14 clubs 
de D1 ont perçu, chacun, une 
avance de 20 millions de F.CFA 
sur 38, au démarrage du Natio-
nal football saison 2019-2020, 
soit un décaissement total de 
280 millions de F.CFA. L'État a 
déboursé des dizaines de mil-
liards de FCFA pour le National 
football ces 8 dernières années, 
pour en faire un championnat 
professionnel. Pour quels ré-
sultats sur le continent ? Eux-
mêmes (les clubs de D1) ont 
décidé récemment de faire un 
championnat national "amateur". 
Mais l'État a d'autres priorités, 
notamment sociales. En cas de 
suspension du National Football 

après la 1ère journée, j'espère 
que les clubs de D1 sont prêts à 
rembourser l'argent du contri-
buable au Trésor public !" 
Plusieurs internautes ont mis 
des likes (j'aime) sur cette réac-
tion du ministre. Mais d'autres, 
comme Jerry Bibang Bi Ondo, 
ne partagent pas cette vision : "le 
Gouvernement est responsable 

de cette situation. On fait des 
investissements non rentables. 
Voilà les conséquences", a-t-il 
commenté. Plus loin, Mwana 
Nzambe, un autre internaute, a 
renchéri : "S'il est difficile d'affir-
mer que la faute revient en partie 
à l'État, due aux conflits d'inté-
rêts qu'ont les clubs et ceux qui 
sont dépositaires de la puissance 

publique, il faut avouer que notre 
pays ne maîtrise pas les notions 
modernes de financement de 
sport, vu qu’on s’y plaît encore 
à parler de "dotation" (l'argent 
du contribuable). Pourquoi ne 
pas associer des personnes pour 
régler cette question, pour éviter 
cette éternelle phrase : "Sauver 
le Championnat" ?"

Georges-Maixent NTOUTOUME-NDONG
Libreville/Gabon

National foot : la colère du ministre des Sports sur le 
Web
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